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ou mauvais, et qu’elle les met à 
jamais à l’abri de toutes les autres 
maladies. C’est pourquoi, ils sont 
prêts à souffrir cruellement, à de­
venir défigurés, à couiir même le 
ricque de la mon, pour obtenir 
relie immmv.é imaginaire Tous 
les maux qui s’ea suivent : consti­
tutions affaiblies, système nerveux 
ébranlé et organes minés, ne les 
désabusent pas de cette ridicule 
idée. Ils pensent que ces défauts 
sont constitutionnels. C’est cette 
idée qui pousse les femmes cana­
diennes-françaises à exposer volon­
tairement leurs enfants à la conta­
gion.”
Dieu sait que les gazettes gallopho­

bes ne se sont pas montrées avares 
jusqu’aujourd’hui d’accusations ri­
dicules et odieuses envers notre 
race ; mais, rendons au Witness 
cette jusiiee, que jamais aucun de 
ses collègues en fanatisme n’avait 
atteint le degré de bêtise et de sale 
canaillerie auquel il vie ut de s’é­
lever d’un seul coup d’aile. Aussi, 
nous nous demandons, pourquoi 
sont fait les bagnes ei les asiles d’ali­
énés, s’ils ne débarrassent pas la so­
ciété des forçats de la plume et des 
fous littéraires qui écrivent de pa­
reilles infamies, de telles insanités.

Le Witness parle de constitutions 
affaibles, de système nerveux ébran­
lé, d’organes minés : nous conseil­
lons, cependant, à ceux qui dépo­
sent leurs saletés dans cette gaze.te, 
de ne jamais se trouver à la portée 
du pied d’un variolé canadien- 
français, car ils apprendraient 
alors, aux dépens de la partie la 
plus noble de leurs tristes invidua- 
lités, que pour avoir passé par les 
épreuves d’un fléau les hommes 
de notre race gardent toujours as­
sez de force pour Touailler les fous 
méchants et la canaille.

dilions. Nous sommes fiers de ra;- 
tacher à noire histoire le nom de 
Jacques Cartie;, le découvreur du 
Canada, de Champlain, le fondateur 
de la Nouvelle France, et de Bou­
gainville, le célèbre navigateur, 
qui pa-tagea les derme-s dangers, 
les dernières esge 'ances de nos an­
cêtres.

Courbet n’a rien à envier à leuis 
vertus et à leu- gloire. De très 
près nous avons suivi avec un in­
térêt saisissant, ses mouvements en 
Chine et au Tonquin, qui ont été 
autant de victoires. Nous avons 
trop pleuré sur vos défaites pou" 
ne pas être de cœur et d’âme dans 
vos triomphes.

Oui, C Jrbet fu„ un grand Fran­
çais et ua non mm as g-and catho­
lique. A ce doub'e litre, l’adnrra­
tion de mes compatriotes lui est 
acquise sans reseve. Il donna son 
génie, sa vaillance, sa vie à son 
pays. Puisse son exemple hâ­
ter l’heure du relève nent de la 
France, qui, nulle paît, n’est plus 
ardemment désirée que sur les 
bords du Saint-Laurent !

J’ai l’honneur, monsieur le di­
recteur, d’inclure mon humble of­
frande, en vous priant de croire à 
mes sentiments les plus distingués.

■lost,'H Tassé,
Député au Parlement du Canada.

offrir de comparable à ce que nous 
possédions, et nous avons fièrement 
repoussé ses présents puniques.

Mais, il est une autre raison qui 
aurait été suffisante à elle seule pour 
nous garder Français et nous atta­
cher davantage, de jour en jour, 
aux traditions de notre passé ; c’est 
le fanatisme qui a accueilli nos 
premiers pas sous la domination 
britannique ; c’est la hainq.de race 
qui a cherché à nous asservir et 
nous plier au joug, dès la première 
heure qui suivit l’abandon de no're 
mère-patrie.

L’Angleterre d’alors païut ou­
blier, en effet, que la France, qui a 
produit tant de héros, n’a jamais 
enfanté un esclave ; vengeurs de 
cette insulte, nous venons, aujour­
d’hui, apprendre à ses fils du Cana­
da qu’un descendant de Français 
peut être loyal à un pouvoir étran­
ger, sait toujours être juste envers 
tous, mais que pas une puissance 
au monde n’est capable de lui enle­
ver deux trésors qu’il prime au delà 
de sa vie : sa foi, sa nationalité.

LE CANADA

Ottawa et Huit, 16 Sept. 1885 i

66 est 68, rae SparksLA CAUSE DE KIEL

MM. Lemieux et Fitzpatrick vien­
nent de donner avis au Couver- TOUTES MARCHANDISESneur-Général qu’ils ont porté la 
cause de Riel devant le tribunal 
d’appel du Conseil Privé d’Angle­
terre.

Nous tenons de source autorisée 
ces circonstances le

IIÉTIILtÉi Ml PE llll lillllS !
que sous 
mandat ordonnant que l’exécution SI,000 PIECES D’INDIENNES 1
du chef métis ait lieu à la date
fixée par la Cour de Régina, savoir : 
le vendredi, 18 courant, ne sera 
pas émané, et que la sentence va 
être suspendue jusqu’à ce que le 
Conseil Privé se soit prononcé sur 
l’appel dont il vient d’être saisi.

Ceux donc, qui voulaient abso­
lument voir pendre Riel le 18, 
peuvent faire leur deuil de cette 
aspiration, dont la noblesse et l’im­
partialité sont d’ailleurs fort dou­
teuses.

Patrons nouveaux et très jolis.
Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge.

1000 PIECFS DE DESTINE à ROBE
Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.

Le j lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.

Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 
mousseline, chezLE CHEMIN DE FER DU NORD

ON DEMANDE D. GARDNER <& Cio.,
NI iïESWS 66 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Directs.

LE CLERGÉ CANADIEN Los pourparlers, intervenus de 
puis quelque temps entre le Grand 
Tronc et la compagnie du Pacifique 
Canadien, relativement à l’achat 
par cette dernière de la partie du 
chemin de fer du Nord qui relie 
Montréal à Québec, vont aboutir 
enfin, dans un avenir prochain, à 
une conclusion définitive.

M. Hickson, le directeur-général 
du Grand Tronc, a eu, hier, une 
entrevue avec le gouvernement à 
ce sujet, et les parties en sont 
arrivées à un accord quant an 
transfert de la ligne tel que réglé 
par le Parlement, lors de la der­
nière sessi m. On est même à pré­
parer tous les papiers nécessaires à 
la transaction.

Une bonne chambre double, avec ncnsion 
deux personnes, dans une famille pri-

$’adresser A. B., à ce bureauLe Ti'M Wiiness and Catholic Chro 
nick, de Montréal, consacre un ar­
ticle remarquable au révérend 
curé Labelle et au rôle du clergé 
catholique dans notre pays, à l’oc­
casion de la visite des touristes 
français. Le rédacteur de ce jour­
nal déclare môme tenir, de la bou 
che d’un des délégués, l’éloquent 
témoignage que l’action du prêtre 
sur le peuple canadien a fait de nos 
paysans des gens encore plus fran­
çais si possible que leurs petits- 
cousins des rives de la Seine et de 
la Loire.

Nous remercions notre confrère 
pour ces bonnes et galantes obser­
vations à l’adresse de notre race et 
surtout de notre vaillant et pieux 
clergé, et il nous fait plaisir de les 
faire connaître à nos lecteurs.

ls
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LACKAWANNA ) AMELIORATIONS LOCALESDE PREMIER CHOIX
chaque jou-’, tout frais tiré 

des mines,

A bord des Chars seulement

L’AMIRAL COURÏJET ET LE 
CANADA

Est importé,
TROTTOIRS

Dans le Quartier St. Georges, en la Cité d’Ottawa.M. Joseph Tassé, député de la 
ville d’Ottawa, actuellement de pas­
sage à Paris, a voulu s’associer à 
la souscription nationale que l’on 
est à faire, en France, pour ériger 
un monument à la mémoire de 
l’amiral Courbet 

lé Univers, ayant un des premiers 
ouvert ses colonnes à cette œuvre 
patriotique, M, Tassé a écrit à M. 
Eugène Veuillot la lettre suivante, 
“ où vibrent pobr la France chré­
tienne,” dit le grand journal calho" 
lique, “ des sentiments auxquels 
nous sommes particulièrement heu­
reux de faire écho ” :

Paris, 29 août 1885,
(Grand Hôtel de l’Athénée.)

A Monsieur Eugène Veuillot, directeur 
de l Univers.

Monsieur,
Veuillez permettre à un Cana­

dien-Français de passage à Paris, 
de s'associer au patriotique projet, 
qui vous compte . parmi ses plus 
éminents promoteurs, d’élever un 
monument à la mémoire de l’ami­
ral Courbet. Hier et aujourd’hui, 
j’ai eu le bonheur d’assister aux 
deux grandes cérémonies funèbres 
des Invalides et de Notre-Dame, e. 
j aurais voulu que tous mes com­
patriotes fussent là. pour partager 
les fortes et réconfortantes émo­
tions qu’elles m’ont laissées.

Combien elles m’ont consolées 
des fastueux enterrements civils, 
qui semblent être un défi à Dieu, 
et qui ont été réservés dans ces 
derniers temps à d’autres noms 
retentissants.

Un peuple s’honoie en honorant 
ainsi ses grands hommes.

Nous, Canadienc Français, nous 
devons beaucoup à la marine fran­
çaise, qui, au milieu de tous nos 
malheurs, est restée la plus fidèle 
dépositaire de nos meilleures ira-

A VIS est par le présent donné que le Conseil de ville d’Ottawa va passer, confor- 
JA. moment aux provisions de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction de trottoirs des dimensions suivantes dans les diverses rues ci-après 
désignées1:—

Du côté nord de la rue Rideau, entre les rues Chapelle et Wurtembergh, un trot­
toir transversal de 3 pouces d’épaisseur et <le 6 pi ils do largeur.

Du côté sud de la rue Rideau, entre le pont des Sapeurs et la rue Mosgrove, un 
trottoir transversal de 3 pouces d’épaisseur et do 10 pieds de largeur.

Le coût d’un trottoir de 2 pouces d’épaisseur, de 40 pouces de largeur et les frais 
de remplissage qu> s’en suivent seront supportés par la corporation dans chaque cas. 
Les dits règlements pourvoiront aussi à répartir et prélever le coût de ses travaux 
sur la propriété reel le qui doit en bénéficier, à condition cependant que la majorité 
des propriétaires de tels biens-fonds représentant au moins la moitié de leur valeur 
Otale, ne présentent des requêtes contre telle répartition au Consuil-de-Ville d’Ottawa 
dans l’intervalle d’un mois à compter de la dernière publication de cet avis, soit du 
24 ôme jour de septembi e, A. D, 1885.

Ottawa, 10 septembre 1885.

Bas prix. Qualité garantie.
LA PRESSE PARISIENNE ET 

RIEL J. G. BUTTEHWORTH & Oie
Nos dépêches de France nous 

annoncent que la presse parisienne 
s’agite en faveur de Riel.

M. Clémenceau, dans la Justice, 
remémore, à cette occasion, l’exem­
ple de Darwin, Huxley, Hooker et 
Swinburn, qui intervinrent auprès 
de M. Thiers en faveur d’Elisée 
Reclus, quand ce dernier venait 
d’être condamné comme commu­
niste, et il suggère que des Fran­
çais de haute distinction politique 
et sociale devraient tenter, aujour­
d’hui, auprès du gouvernement de 
Londres, une démarche analogue.

De leur côté, le Figaro et la 
France pensent que l’expressioo 
d’un sentiment unanime de la part 
de la France, en cette occurrence, 
serait sûrement prise en considéra­
tion par les autoi ités 4de l’Empire 
Britannique.

86 RUE SPARKS.POURQUOI NOUS SOMMES 
FRANÇAIS

HÊ mpif
füÉ lL’Orange Sentinel, de Toronto, 

venant à la rescousse d’un grand 
nombre d’autres feuilles anglaises, 
constate, tout étonné, “que les 
Français du Canada sont, anjour 
d’hui, aussi fortement attachés à 
leurs traditions nationales et reli 
gieuses qu’avant la conquête.”

Vraiment, l’étonnement du Sen­
tinel est de par trop naïf et nous 
parait admirable. Pourquoi, en 
«flet, nous le demandons à tout 
homme de bon sens, aurions nous 
changé en quoi que ce soit notre 
caractère et nos coutumes ?

Nos pères parlaient la plus belle 
langue qui soit au monde ; nous 
l’avons conservée et la parlons avec 
fierté. Ils nous ont légué le respect 
et le culte d’une religion dont les 
dogmes admirables et les sublimes 
enseignements ne sauraient être 
remplacés par les fadeurs du pro­
testantisme ; les fils adorent le 
Dieu qu’ils apprirent à aimer et 
connaître sur les genoux de leurs 
mères. Enfin, pouvious-nous rêver 
des traditions plus nobles et plus 
glorieuses que celles qui consti­
tuaient l’héritage de notre race, au 
lendemain de la cession de notre 
pays à l’Angleterre î Ici encore, 
l’Anglais ne pouvait rien nous

m
AVIS AUX ENTREPRENEURS W P. LETT, Greffier de la Cité.

PLUMES ïè’AUTRUCHES 
P risées, Nettoyées et Teintes

DANS LBS

Dernières Couleurs et Ooûts

u’à LUNDI 
it, des

recevra à ce Bureau, jusqt 
le 21 du mois courant, j .'Ciusiv 
soumissions cachettes, adressées il 
tigné et portant la suscdption ‘‘Soumis­
sion pour l’érection et le parachèvement

Appareil de chauffage à la vapeur
A l'Entrepôt de Vérification de 

Québec, P. Q.
On pourra ob‘ mir à ce Bureau, 
l’an bureau des Travaux Publics d 

nada, dans l’édifice du bureau de Poste 
Québec, g dès et après le luudi, 7 courant, 
i-outes ’es inft rmations deéiiables 

L;s tou mission s devront être faite 
1 3 formules imprimées fou;

ON

DE LA SAISON

En lin Jour Après l’Ordre Donné 

VIEUX OIUDPJ3 REMIS A IVnUOT’
a O

de

Alex. A.. CoutellierMi-nies par ce
TEINTURIER PARISIEN

Un cVèque de bxce.ie accen*é, "ait oavable 
à l’od.e i e l.o'o.aVe Ministre uei Tra- 
vaex Public:, é-,»l aiinq poirceuldu prix 
de !a EOi'mhsîôu do’.i a-.-ompagner cette 
de.ulève, laque”e .omme te a coufiECjuée, si 
»e sormistionmaire xe.ur.e d’accepter le con­
tra. pour Pouvia^e aur .?n et .ermea me 
Liounés dan* sacounr ion. Le chèque ai 
envoyé tera re.ouvré ù cuaque Eoum.ssi 
naive dont la toum'ssiou n’aura pas 
acceptée.

Le département ne s’engage pas 
moins, à accepter ni la plus basse ni 
des soumissions.

NO. 15, RITE, EX.GIIT. OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

13 mars, ’85

Grande Vente à SacrificeUN COMBLE
ùîéVeut-on savoir quel est le comble 

de la bêtise humaine ? que l’on 
écoute le Witness de samedi dernier, 
parlant de la variole en relation avec 
les Canadiens-français :

“ C’est un fait connu, dit cette 
feuille fanatique, que les Cana 
diens français courtisent la conta­
gion.

“ L’on dit même que c’est une 
idée fixe chez eux que la petite 
vérole extirpe de leur sang et de 
leur système tout ce qui est faible

------DE-------

PORCELAINES, VAISSELLEaucune

ac’gobbil,
Secrétaire

ET VERRERIEMinisl ère de. Travaux Publics, 
Ottawa, 5 Sept. 1885.

Tout doit elre vendit an prix contant afin de faire place 
pour le. nouvelle» marchandises d’automne «ni non. 
viennent d’Europe.

Dr ALFRED SAVARD
BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost 
Ottawa, *“ai

C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directe.1

Ottawa, 21 Janvier 1884 la*
Wons attirons l’attention dn publie sur le Me mirsenlenx BEU ATM E contre les êmorrhdïdes i Guérison certaine, remède vénérai, en usage ans Etats-Unis et dans la Paissance

HEMORRHCDES-HANNUM’S BENATINE. LE St.L REMEDE. BUREAU PRIMCIPAL, 101 R VE SPARKS OTTAWA
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Now» menons de reeevo r !«* 
uns bel assorti uieiit

peintes et doree» 
pour f'enetres qui ait 

{a nais ete Importe en Canada

lit toiles

JACOB BBBATT
IMG-SI» PALAIS DE MEUBLES

SS HUE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.

Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,
Et autres articles d’utilité pour hommes et 

enfanta.

Ouvrages en ecorce très variés

lfù3. Rue Rideau.

DiPllïliKïHNK
AK'rt-im'KHTHERiHllJli

Spécifique contre la Diphthêrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con­
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,

LA DIPHTHERIE VAINCUE !
Aux ravages de celle maladie terriuie 

et réputée incurable, on a trouve un rem ti­
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent i’effic cite vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.

la bouteille.Prix : En vente che
aciens. 

EN DE POT CHEZ
ELZEAR AL4KIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
29 juillet 1884.

Laisse Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Laisse Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

Apres l’inventaire fait de. notre 
stock nous avons décidé d’offru 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

HîRRIS, CAMPBELL & €0.
RUE O’CONNOR.

4 décembre 1884

Photographies

GRANDE REDUCTION

El iUvIS SiTLEffiT
Photographies grant eur

CABIHET
$2.00 par Doz.

CHEZ

Corion A
Delorme

141 flue Sparks et 519 Rue Susseï,
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.
18 Oct. 1884 la.

Voitures! Voitures!
Voilures couvertes ou decouvertes, 

Fhaélons. Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
/emploie j our la confection d < mes voi­
tures sont 
ouvrage est garanti taut sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du lii i.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clarence, Ottawa

24 juillet 1885.

voilures et ferre les

de première qualité et mon

la

D’ELEGANTS CHAHS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-J eau, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 eoût 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pm 

«f “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
«• du soir quille < )ttawa à 11.40 pm 
«« •« Arr. à Toronto à 8.30 am
•• du jour quitte Toronto à 8.25 air 
•• •• Arr. à Ottawa à 6.25 jra
•• du soir quitte Toronto à 8.00 j: tu 
•« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur le*- 
trains du soir.

Connections à Smith’s rail poui 
Brockvtlle et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black Hiver et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ou- st et noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du 1 tassage, la 
sièges dans le char-salou, la table di 
départ des trains pour le haut de l’Ottaw. 
et tous les autres stations locales et autre 
informations concernant les passagers- 
s’adresser au bureau des billets, 

nr 43 REE SPARKS -W 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
W. WHYTE

Bur intends nl-génèra
C. VANHOKNE, 

Vice-Prudent,

-B

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fa'igués, insou­
ciants. sans espérantes, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré- 

m paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
t t de toutes les affections du 
Essayez la sans délai.

son

oie.

PETITE GAZETTE

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assomment de vlan 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livie, livrées à donii| 
elle, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est iespectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix ’25c. 
ia bouteille. En vente chez G. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indigos 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
Colle. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ot'awa.

La Svrucinc—La spriicine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement differente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épi nette, que 1 on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprueme, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en 
veloppe porte la marque de com-

En vente chez H. I' - MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

UN demande uii agent resident 
, chaque village, ville et cité 

du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, iabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
u The Canadian Air G as Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier. Montréal, P. y.” 

9 oct *a
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PLUS Dfi UALVATIR
CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continun d’opémr des 
cures étonnantes. C’i st incon tes ta­
blemen t le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge p ir les certifi­
cats suivants :

Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur G D. Girt ux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres touu s les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon r ésultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
eu aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté 
plètement Ja chute ; à la seconde, 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plais r pour moi de pouvoir vous don] 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
s-rvir de la Valéria.

Aubhrt La rose, 
No 624, rue Noire-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tôle chauve à i’àge de quaranle-t-ois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Ciiolkttk,
Cultivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olelte et Nelson,

Pharmacien!,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux ont repoussés 1res épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire Expérience. Je vous 
donnerai volontiers un cti lifleat en faveur 
de la Valéria

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che­

veux tombaient beaucoup et aprè= que 
j’eusse fait usage de la pommai e VALE­
RIA. trois fois, mes cheveux ont c ssé de 
tomber.

L. Bélanger,
Photographe,

St-Tliornas d’Alfred, 19 janvier 1883 T

Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant | ousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans,

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certitie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
nrdis tous mes cheveux lu sommet de 
a tête. Je fis alors part de mon malheur 

à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un 
loureuse.
chevelure me lit faire l’essai de La Fa- 
Iéria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d • voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve­
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de eau s» 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

peu curieuse encore plus dou- 
N’importe le désir de ravoir ma

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu corn* 

plètement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio- 
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Lavioiette lui-mômr 
me l’a vendue, et il pourra attester qu<# 
j’étais alor»—il a 
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Cèle 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découverte.

Pierre Dam*.

en viron six mois—com-

Envenle chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite lit

LE canada; 16 Septembre 1866

Nouvelle Annonce
Le soussigné remercie ses nornb 

pratiques, pour l’encourage 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujour i’hu 
il a le plaisir de les informer qu’il vient de 
recevoir

i reuses 
libéral

AUX CONTRACTEURS-MACONS.
10,000 pieces de Tapisserie Chinoise

ment importée, avec aussi 
de patrous fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, pou: 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
choix : Vaisselle anglaise, à très bo: 
marche.

On continue comme ci-devant à

T\ES SOUMISSIONS CACHETEES 
_Lz adressées au soussigné et endossées 

umisslon pour égoûts ou trottoirs,” sui- 
le cas, seront reçus j- squ’àmidi,

VENDREDI, 18 SEPTEMBRE 1885,
pour les excavations, etc., requises pour la 
construction

Nouvelle

D’Egouts en Briques et autres
dans les rues York, Susse?, Lewis, Charles,
Macdonald, Car'ier, Bank, Gilmour, Skead,
Florence et autres rues dans la Cité d’Ot­
tawa, et pour trottoirs transversaux sur les 
rues Sparks, Queen, Metcalfe, O’Connor,
Bank, Kent, Lyon, Bay, Gloucester, Ne­
pean, Lisgar, Water, George, York, Cla­
rence, Murray, St. Patrick, Sussex, Dal- 
housle, Cumberland et autres rues dans la 
Cité d’Ottawa, sous les provisions du
Règlement pour Améliorations Locales. _____________

L’ouvrage sera divisé en six contrats ». .. , u . ,
rlulles de Noix Longues Composées

r ingénieur de la cité, à l’Hôtel-de-Ville,
Ott&wa. La Corporation se réserve le droit Qy 
d'accorder l'ouvrage en un seul ou en plu­
sieurs contrats à une seul personne, et ne 
s’engage pas à accepter la plus basse ni 
aucune soumission.

Chaque soumission doit être accom­
pagnée d’un ’chèque de banque accep­
tée, fait payable à "Verdie du trésorier 

i cité, au montant de cent pias- 
ouvrage que l’on veut 

me aéra forfaite si

i repasser, 
de fourru-teindre et repasser toutes sortes 

res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSIE.

21 Nov. ’84

De MctiAJL*
Recouverte» t

Pour la guéri­
son certaine d< 
toutes les aflec» 
tion s bilieust s, 
torpeur du toit, 
maux de tête, 

es tiens

A

S s
de la
très pour cha 
obtenir j laquelle somi 
le soumissionnaire iefu 
contrat quand on l'en aura reqi 
soumission n’est pas acceptée, o 
le chèque au signataire.

Toutes soumissions devront êt’e faites 
sur des formules imprimées fournies à cet 
effet portant la signature “ bond fi Je ” du 

ntractevr et de s

in di ge 
étourdisaemen n 

JANtW*". et de toutes 'et 
le -nnvais fonctiouL- -

* M-mlX-
elle

Ee de reemplir son 
uis. Si la 
n remettra

malaises causée par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont n trecommandti. t
e étant un dos ,-iua sûrs et des plut 

remèdes oonfre les maladies pli; 
ntionnées. Elles ne con tien uou 

pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un naissant purgatif 
pouvant être administre dans n’import- 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient c?

dre préjudiciables à la santé des enfant, 
ou des personnes âgées. Les Pilules n 
Noix Longuib Composées, di MoGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cor.* 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d'autres principes végétaux, de ma 
niôre à les placer au premier rang para, 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré. 
sent offertes au public.

B. B. Mo

comm 
efficaces 
haut me

es cautions, remplies 
ne maniéré convenable et accompagnées 

du chèque exigé ; sans cela elles seront mi­
ses de côté pour informalités.

ROBERT SURTEES,
Ingénieur de la Cité, 

ireau de l'Ingénieur de la cité,
Hôtel de ville, Ottawa, 11 Sept. 1885.

Bn

J

GALE, Chimiste 
MontréSOUS LA DIRECTION DES 1883

RR. PP. OBLATS, 0. M. I., AMERS GA v ADI tiNb 
TRESOR DES °" DYSPEPTIQUESConféré les Grades Universitaires

Cours Classique. Cours de Génie Civil, 
Cours Scientifique et Commercial Cette préparation guérit, outre 

la Dyspepsie aes Tuberculeux ou poitri­
naires, les indigestions, les Névralgies. Ice 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

Par sa position et sa méthode d’ensei­
gnement, le collège d’Ottawa offre à tous, 
des facilités exceptionnelles pour appren­
dre l’anglais.

Le collège, considérablement agrandi, 
ne laisse rien à désirer sous le rapport du 
confort gt de l'hygiène ; dortoirs bien 
chauffés et bien aérés, salles spacieuses, 
lumière électrique, etc., etc.

Outre les cours de récr ation, un vaste 
terrain vient d’être acquis et préparé pour 
les jeux athlétiques.

Préparé par le
Dr N. LACERTE.

Lévis, P.Q.
Prix : 30 cts la bouteille.

En vente chez les pharmaciens . et en 
dépôt chez

ELZEAR ALARIE,
71 rue Bolton, Ottawa.

26 juillet 1884 1*

CONDITIONS
Pensi.m, enseignement, lit et garniture, 

lavage et racouamodage de linge, hono­
raires du médecin, payable d’avance au 

de chaque terme, en sep­
tembre et en février ;
Cours classique, par semestre
Cours de génie civil...................
Cours commercial.....................

0. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C 

BUE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov. 1881

commencement

$80.00
85.00 tl*an...,75.00

Extras :—Télégraphie, Sténographie et 
musique instrumentale.

Le dessin et la musique vocale sont en­
seignés gratuitement.

Les cours s’ouvnront le 2 septembre. 
Le prospectus est envoyé sur demande.

F uni i;z

IÆS CIGARESTRES-REV. P. J. H. TtBIRET, 0. M. I D. 0.
Supérieur.

CABLEVERITABLE
Vente Complète

D’ARTICLES DE MODES
ET

MARCHANDISES DE tiOUT
25 CTS. DANS LA PIASTRE I

En d’autres termes, on donne une valeur 
d'une piastre en effets de goût pour 25 cts.

MANUFACTURÉS PARLE STOCK COMPREND:
Chapeaux garnis et non garnis,

Belles plumes d’Autruche, 
Coniidérable assortiment de nouvelles 

dentelles,
Soies, Satin, Velours et Rubans, 

Vestes en laine et pardessus imperméables 
pour dames,

Falbalas en dentelle ou en batiste.

S. DAVIS & FILS
VALEUR SPECIALE.

Un beau lot de Rideaux en dentelle va­
lant 35 cents la paire et au-dessus.

i déc

Les acheteurs gagneront beaucoup en se 
présentant de bonne heure et souvent Bureau (V 'gent d’Iinmeubk

HA( DOINAM)
N0 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

GRANDE VENTE 
D’ARTICLES DE MODES.

B. Woodcock
3», KD K NPAKRtt.

BOTiES ET SOULIERS1 mm ï<3

ASSORTIMENT COMPLET de Chnus- 
sures de tous les genres, dernier style 
pour hommes, dames et enfants, pour 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra­
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

A. B. MACDONALD,
Encanteur de la Reine,

RKS1DRNCE.»....... 253 MGHOLA

—Faite» récusai <ie la V ALE* 
Kl A. C’eut la meilleure pom­
made «outre la chute dec 
cheveu i ei la Calvitie 
venle chez C. O. DtCIEK. 
Pharmacien, rue Humer

El.O. MURPHY.
No. 538 rue Sussex, Ottawa.

12 mal 18>'5—la

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

AVIS
Toutes perrsonnes désirant trans- 

lerer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu­
tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 
sur la vie, de New-York, le peu­
vent faire en faisant application à 
M. F’. D. Z. Naubert, agent, No. 28 
rue Rideau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

Aux Contractenrs et Autres.
A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persienm s, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

WOODLAND
No. 38, BUE BES8EREB

(Près du bassin du Canal.)

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DU

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

Suuerbes Prairies à Blé et Terres îi 
Pâturages an Manitoba et dans les 

Territoires dn Nord-Onest.

Terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement propi 
culture des PRODUITS ME LANG

res à la 
ES DE

LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. On peut acheter une 
terre

Avec on sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termes <le Paiement ;
Les paiements peuvent 

plein au temps de l’achat, ou en six paie­
ments annuels, avec inférôt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de trime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets. 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Corn 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DR1NKWATER, 

Secrétaire.

être faits en

13 mars 1885—la

J. B. AKIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER
Marchand de

PEINTURE
ET DE VITRES

520 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
grand avantage en le favo 

risant de leurs commandes 
17 mars 1883

un

la

I ..
j

JOS. SENEGAL
ENTREPREMEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DBS RUBS

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de|
deuil, ete., loués 

sur avis».

Macdougall, Macdougall & Beltcourt
AVOCATS, procureurs.

Agents pour les affaires de la Cour Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, sc.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

m. Macdougall, O. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Bblooübt, L.L. M.

Hon. W

N. B.—Mr. Belcourt membre du Barreau 
d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

cette dernière Province.
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pour des raisons que je devine 
s ms les préciser... .Qnant à moi, 
mademoiselle, je demande à 
Dieu une seule grâce, celle de 
me fournir le moyen de vous 
prouver à quel point j’étais at­
tachée à la noble femme à qui je 
dois tout, et qui vient de me 
maudire....Adieu, mademoiselle, 
lu comtesse renaît lentement à 
la vie, elle ne doit point me 
revoir....

Suivez mes conseils, si vous 
tenez à votre salut et au sien.

Jeanne porta à ses lèvres le 
bas de la robe de Mme de Ci- 
vray.

—Jeanne, dit Cécile, je de­
manderai tous les jours au ciel 
qu’il vous fournisse la preuve 
que vous n’avez pas vendu le 
sang de mon fiancé !

Les paupières de la comtesse 
battirent, elle agita faihlement 
les mains.

Quand elle ouvrit les yeux, 
Jeanne avait disparu.

Cécile n’était peut-être pas 
convaincue d’une façon absolue 
des paroles que Jeanne venait 
de prononcer. Cependant le 
ton de la jeune fille, le son de 
sa voir, la droiture de son re­
gard, laissaient dans l’esprit de 
la nièce de Mme de Ci vray un 
doute inquiétant. .......... ...... ..........

Si Jeanne était innocente, qui 
donc était coupable ?

Cécile prit vite une résolution. 
Sans faire part à Mme de Ci- 
vray des nouveaux soupçons qui 
venaient de naître dans son es­
prit, elle résolut de suivre le 
conseil de Jeanne. Ni la com­
tesse, ni Cécile ne songeraient 
désormais au départ, les passe­
ports que Robert était allé cher­
cher demeureraient donc inuti­
les. Les deux femmes avaient 
sur elles une fortune dont Ro­
bert connaissait le chiffre. Ne 
valait-il pas mieux lui épargner 
jusqu’à la tentation de devenir 
riche d’un seul coup 1

—Ma fille.... dit Mme de Ci- 
vray en passant sa main sur la 
tête de Cécile, j’ai fait un rêve 
horrible, nest-ce pas... Il me sem­
ble que je reviens d'un sommeil 
écrasant....Henri ! parle donc, 
Henri....

—Chère tante....ma mère....dit 
Cécile en entourant' la comtes­
se de ses bras.

—Ainsi, tout est vrai ?
—Tort.
—Henri est prisonnier.
—A Saint-Lazare.
—Et cette misérable Jeanne...
—Dieu seul sait la vérité, 

murmura Cécile.
—Ma fille, reprit la comtesse 

en se redressant et en rappelant 
à elle toute son énergie, tu ne 
songes plus au départ, n’est-ce 
pas? Ne nous devons-nous pas 
à Henri ?

—Jusqu’à la mort, ma tante.
—Alors, nous restons ?
—A Paris, oui, mais non pas 

dans cette maison, si vous m’en

“ J’ai souffert”
De toutes les mal imes imaginables 

[tendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An.ierson m'a recom­

mandé les " Amers de Doublon,”
J’en ai consommé deux brutetlles 
Je ms comolètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
àtoul le made ,i. D. Walker, Buckner,
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XI. Je vous adresse ces quelques lignes
6R0SSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
comme

Gage de rec un tissa nce pour vos 
Amers «le

LE CITOYEN COCLÈS
* * * Houblon, -l’ai soulfert 
i)e rhum itism enilammatoire 
Pendant près de
Sept années »'t aucune méd cine n’a 

semble me fair • du

Cécile désespérée, s’empres­
sait auprès de Mme de Civray, 
multipliant les plus tendres 
efforts afin de la ramener à la 
vie. L’officieuse, accourue au 
bruit, avait été renvoyée. La 
jeune fille redoutait que le pre­
mier mot prononcé par sa tante 
ne fût com promettant,et révélât 
quelques-uns de ses secrets.

Jeanne, prosternée, sanglo­
tant, n’osait offrir son concours.

Elle épiait le retour à la vie 
de la comtesse, afin de s’éloigner 
de cette demeure, d’où elle allait 
s’enfuir, chassée par une malé­
diction.

Vingt fois elle fut sur le point 
de parler à Cécile, non pas au­
tant pour essayer de se justifier, 
que pour mettre la jeune fille en 
garde contre un danger qu'elle 
jiressentait sans le pouvoir défi­
nir. Cependant à l'instant où 
il lui sembla que la comt esse 
allait retrouver avec le senti­
ment de la vie celui d’une hor­
rible douleur, Jeanne se redres­
sa, et. levant vers Cécile des 
mains suppliantes-:

—Mademoiselle, lui dit-elle, 
au nom du Sauveur injustement 
accusé, écoutez-moi....Je ne me 
défends pas, car il me serait im- 
jjossible de prouver que 
sui» pas la délatrice de 1 
ri....Mais un temps viendra où 
la vérité sera découverte, alors, 
oui alors, mademoiselle, vous 
regretterez amèrement ce qui se 
passe aujourd’hui.... Vous avez 
été trahie.... Par qui, Dieu le 
sait, et sous le coup de l’horrible 
accusation qui pèse sur moi, je 
ne me sens le courage de dénon­
cer personne. ...que prouverais-je, 
d’aiilev-s ? l ien. Je déplore 
mon impuissance, elle m’écrase, 
et près de veuc comme près de 
la comtesse, j’en sr:« réduite à 
la p ot” .tatiou ne p é.ente 
toute ma vie, et l’eloqnence de 

Mademoiselle, 
l’amour d’une mère garde les 
emportements de la passion... 
Madame de Civray n’entendra, 
n’écoutera, ne comprendra rien.. 
Mais vous, faites un effort géné­
reux. Essayez d’oublier que M. 
Henri est le fiancé que vous ré­
serve votre mère, afin de me 
croire à cette heure suprême.... 
Il vous faut du sang-froid, de la 
résolution, du courage pour 
quitter cette maison sans regar­
der derrière vous, sans person-

C HAVDIKRE*. OTTAWA,
St à NATTA WA, P.Q.

MCDOUGALL 1 CUZNER
31 Octobre 1883. leBien ! ! !

Jusqu’au moment où je pris deux bou­
teilles de v->s Amers de Houblon, et à ma 
grande surpris-* je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne rai jamais été. J’espere 

Que vous aurez be mcoup de «-nccès, 
Avec ce puissant et 
Eilicace remède :
Quiconque 1 * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s'adressant à moi, E M.

Williams, 1103 I6ih Si reel, Washington, 
D. C

ViHotel du Canada
*

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le publie voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant t ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui d s’engager au prix le plus

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murrav

16 déc
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reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant- el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
jÉgrLes bouteilles qui ne portent pas 
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touffe verte de Houblon sent de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s'olfrent sous le 
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Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

SUT ARGENT APRETER^m
Ottawa. 3 janvier 1883

TAI'IS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS 0
EXPOSITION da PiRB

noua cowcouss
1871Médaille d’OR, Paris

“^ASTHME
Par la FOVDRl du •D’OTTAWA.

Tjlnq grand assortiment, les 
letue Ta’vurs, et las plus bas prix

D'GléryQUINA LAROCHE17 DépoùUirei à Québec ; D’ Ed. M0RJJU CVfait

ïa/îj, frelarte, Rideaux, l/OKOANlStlü de L’HOHttEFerrugineuxje ne 
M Hen- IKIDNEY-WORT Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 

et quand ce mecauhme si compliaué, et al 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plua 
eilicace, et ce secours doit être demandé 
t ux plus expérimentés, car le corps 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer t”

Le Dr Oscar Johannessen, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gonileurinaîre.

8E8 REMEDES GUERISSANT

domiciles. Pôles, Garniture, 
et Meubles île tonie Ce Sirop remplace le Vin et 

les Elixirs dans le cas où leur usage 
p résente quelques difficultés, soit i 
muse do jeune âge, soit par suite 
de l’état d’irritation de malade.

sorte.
Opère des Cures ■ 

MERVEILLEUSES 
Maladies des Rognons 0

ET !
Des Affections du Foie
Perce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent îles maladies dos 
des voies urinaires, des maladies 

bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

uelles les femmes sont sujettes.

à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Hue SPARKS. humain

SHOOLBRED et Cie;
Ottawa, 17 Déc. 1863. : AMÉKIB, le CBLOROSB, 

PAUVRETÉ dm MASO, 
SUITES de COUCHEE, 

HAUT AISEE DI0B8T10ME.
"!l»»lteliOieritw .- O» Bd. mobi* A a». 

fbareuteoCkteblii. Ut, niUHWiti

nons et
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’impor-

■

jlareEC/ EST ItŒN DÉM0NTR6-m,

IL GUÉRIT IN FAILLI BLHIIKNT
tence, etc., etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannessen, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

I8L GRATIS***
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de celte maladie, pourvu qu’elle 
s'adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions sjiéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

v
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SAMO
système sa vigueur normale 
chasser la maladie. 

MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou­

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre. 
En vente chez tous les pharmaciens.

dre par la malle, 
rdson A Cle., Burlington, Vt. 
n timbre et vous recevras un 

Almanach pour 1884.

LA CO fitji
Ëjwsfcsd

mes larme- et donnant" au : Poudres de Condition d'Alexander
BOULE# POUR les ROGNON,

BT AUTRES
MEDECINES CELEBRES

CHEMIN DE FER
DES ((mm iiir

LAPOUR LESOn envoi le remède en
Veils, Riche 

Envoyez u
Cle. dieNT’ÔBB.'WI -SK VOIE LA plus COURTE

BNTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

AtiKKT A Ottawa C. 8TKATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
-A. bres dans tout le Canada pourl eui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

KIDNEY-WORT

a CONVOIS a PASSAGERS J 
* Tous Les Jours '

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et le* trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy. *'b*ny et New*

o84- 1 an
T. ALEXANDER.

peut aussi obtenir l’article vé- 
v LAPORTE, rue Rideau ;

rue Wellington ; 
, rue Queen, ouest

KIDNEY-WORT N. B.—On 
niable chez 
GOODALL à FILS, 
et DAGLISH b FRERE

J. B. AHIAL
Peintre Décorateur et Taplmt i

ne...
Cécile fit un mouvement com­

me si elle voulait répondre.
—Vous pensez à Robert....A 

Robert sorti pour chercher des 
passeports. Eh bien ! n’atten­
dez pas qu’il revienne....Le com­
te est prisonnier, vous ne parti­
rez pas...Je vous connais trop 
pour ne pas savoir que vous res­
terez à Paris, surveillant les 
abords de la prison, lui faisant 
tenir vos lettres, l’entourant de 
cette tendresse adroite, qui lui 
fera oublier sa captivité et tes 
dangers ...Je ne sais pas, made­
moiselle, je n’accnse pas.... Mais 
enfin Robert, «emprisonné en 
même temps que monsieur le 
comte, est libre à cette heure.... 
Peut-être serait-il bien embar­
rassé de raconter à quelle pro­
tection ou à quelle garantie de 
son civisme il doit la faculté de 
circuler librement dans Paris, 
tandis que M. de Civray reste 
sous les verrous.... Vous portez 
avec vous une fortune.... Songez 
donc ! j’ai été accusée de trahi­
son pour cinq cents livres ! Qui 
vous affirme qne vous ne serez 
pas trahie pour un million....Ro­
bert ne reviendra pas avant 
deux heures....quand il rentrera 
ici, il doit trouver la maison 
vide....Allez où vont voudrez, 
cachez-vous où vous jx>urrez, 
tout asile me semblera sûr, hors 
celui où il lui serait possible de 
vous retrouver....Vous ne crai­
gnez point de le laissez dans 
rembarras, il a cent louis sur 
lui, et peut, grâce à cette som­
me, passer la frontière, à moins 
qu’il tienne à demeurer à Paris

REMEDE INFAILLIBLE
LE8*MALADIE8ÜUE8 ROGNONS 

LE8 "AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEM0R- 
S RU0IDE8 et les MALADIES 

DU SANG

LA PROTECTION SANS LOA U»croyez.
—Tu as raison, notre retraite 

est connue.
—Dès que vous vous sentirez 

des forces suffisantes, nous quit­
terons cette demeure, que la po­
lice envahirait, peut-être, cette 
nuit. Le loyer est payé d'avan­
ce, j’ai remis ce matin à la vieil­
le femme qui nous sert une 
somme supérieure à celle que 
nous lui devons, rien ne nons 
retient donc....

—Rien, et aussitôt le retour 
Robert....

—Ne l’attendons pas, dit Cé­
cile. La démarche qu’il tente à 
cette heure peut attirer sur lui 
l’attention. On peut le suivre ; 
si on nous trouve, nous sommes 
perdues, et alors qui conseillera 
Henri, qui s’efforcera de le sau­
ver....

—Tu as raison, dit la comtes­
se. ...Ecris seulement à Robert 
pour lui indiquer dans quel en­
droit il lui sera possible de nous 
rencontrer demain.

—Eh bien non ! dit Cécile, je 
ne ferai pas cela. Défions-nous 
de tous, à cette heure,et ne nous 
en remettons qu’à nous-mêmes 
de nous défendre et de protéger 
cenx qui nous sont chers. Fuy­
ons sans regarder derrière nons 
....sans même prononcer dans 
cette maison le nom de cenx à 
qui nous demanderons asile. 
Dieu nons enverra une inspira­
tion du salut.

VIENT DE Rf.OEVOIR

1SAIE DAZE
Manufacturier

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

est faite à 16 POUR CENT 
ché quo partout ailleurs.

A partir du 29 
culeront comme su
Fartant d’Ottawa. 

8.00 a.m.
4.50 p.m.

Juin 188», les trains oir
it-

Arr. A Montréal. 
11.80 a.m.
8.30 p.m.

Arr. à Ottawa. 
13.30 p.m. 
8.00 p.m.

eur marmeillLes Medeein* reconnaissent son 
efficacité.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
—(ET)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES BUES

Dalh.ou.aie et de l’Eglise 
OTTAWA.

savoir à ses nombreuses pra­
tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en générai ou’il a acheté et mis 
en opération toutes tes machines 
établissement autrefois en opérati 
rue Sussex par M, Selby Lee pour :

FABRICATION DES CHAUSSURES

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage."

Dr P. C. Ballou, Monoton, Vt.
ter sur l’efficacité

Pr’l 8*4 Montréal.
8.45
4.80“ On peut toujoi 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So- Hero.Vt.

"Le "Kidney Wort" a guéri ma femme 
ri était malade depuis deux ans."

Dr C- M- Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS 

opéré dee cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n'est pas irritant, mais efficace, dont 
■’effet est snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

TtM- Il purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON A Cle, RnrlUigloB, VI

DRurs eomp
Tous les convois à passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de

TOUTE COULEUR.
M. ABIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

tt »
Désire faire

Montréal à 8.46 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York vià Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

m., arrivant à Montréal à 8.26 du

SPRUCINEdu vaste

üne des meilleures prepa* 
rations offertes jusqirici 
au public, pour le soulage^ 
ment immédiat et la <nU» 
rison de la To

4.30 p.
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est san 

contredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de n 
mière classe.

rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l’Br* 
rouement, de la Groupe et 
de tontes les maladies de la 
Gorge et des Poumons.

A vendre pai 
60c la bouteille.
B. E.McGALK, C himistie 

Montréal.

CHEMIN OE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS BN ACIBR

târsss ssâK üs&rstï
est transféré sans frais extra et sans qne

'umoc 
. ut à 26 etTOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés 
nUdtactiva garantie. Prix très modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
iSTLes marchands de la acampagne fe­

raient bien d'aller visiter cette MANUFAO 
TU RE avant d’acheter ailleurs

le passager ait à s’en occuper.
Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en 

droit.
Les billets et tout autre renseignement peu­

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin*

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLBY,
Gérant

tra
aitKIDNEY-WORT

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

CLUB HOUSE
Ancien Ponte de P. O’MEARA

A. G. PEDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.20 22 ET 24, RUE GEORGE
Solliciteurs de Brevets (Tlnveutum, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante anx Biais» 
Uni», en Angleterre et en France.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.Cet e maison a été reparée, 

meublée k neuf, avec toutes les
décorée et VALIN & ADAM,

Avocate et Notaires Publics.
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 26 rue Sparks,
l’Hotel Russell.

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

16 mai 84Ameliorations Modernes
L. L. B.J. L. 1avantages spéciaux sont offerts aoi 

i de théâtre.
Des

-à-visartistes
La buvette est toujours pourvue dee mail 

leurs marques de
J. COURSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria,
Vls-à-vt e bureau des Brevets,

OTTAWA, Out.

AVOCAT
124 Bue PBINCIPALE, HuH

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884 t

A: A. ADAM.
Tint*, Liqueur, et Cigare».

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884

B P.—Bolts 68. 
24 Pév 1885A suivre).

lan
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A com pi 
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Il est < 
vieilles f 
regrettent 
couverte 
au cours 
phoser ei 
vienne n 
pleine de 
son peni 
gences et 
avec peini 
de haltes 
la côte, et 

A toust 
rien. Sei 
soiffés d 
grès, ont 
faire leur 
anéantir ! 
dire, et 
égale à ] 
■cuns mê 
nir proch 
portera le 
tant de 
aujourd’l 
d’un hou 

Heurei 
ceux qui 
journées 
que coin 
ainsi qu 
pouvons 
comme | 
convois i 
pellent 
gence et 
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HEN

7e en

AB4

Par année..

Pour six mois.

Pour quatre m

Edition

Pour l’année..
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de la ligne directe gnés de l’honOrablà, sénateur Gi- “Vernis à tuyaux, première quàli- 
rard, l’honorable M. LâRivière, té, vendu à $1.60 par gallon et dé­
ministre de l’agriculture, l’ho rora- taillé à 10 cts. prr demiard, chez 
ble M. Royal, M. I’., et M- Bernier, N. A. Savard. 
surintendant de l’éducation. Tous 
ces messieurs sont partis par con- 

spécial, ce matin, pour visiter 
St Pierre, Rivière aux Rats, et un 
établissement mennonite des envi 

MM. F. X. Lemieux, G. Fitz­
patrick, James E. P. Preudergast,
M. P. P., Edouard Richard, etc., 

joints à l’excursion. Le

l’inauguration 
entre Montréal et Winnipeg.

Son Excellence a été reçu 
cordialement. Après qu’on lui eut 
présenté une adresse, '1 visita le 
port, les élévateurs et aulres tra­
vaux publics.

11 a visité hier matin les chutes

le MONDE Kl LA POLITIQUE iJàâ

• -mmL’honorable M.Schultz, sénateur, 
est dans un état très-critique, 
médecin, le Dr Bowan, ne croit pas 
qu’il passe la nuit

MSon L’archidiacre Ferrar, ministre 
anglican qui s’est fait une réputa­
tion européenne comme littérateur 
et O’u î r*, donnera prochainement 
une lecture, à Ottawa, sur u Dante, 
le fameux poète italien.” M. Ferrar 
a Tintent'on de visiter le Canada 
et les Etats-Unis.

%VOl

Trottoirs dans le Quartier Ottawa.Les apiculteurs de la province de 
choisi St Hyacinthe

rons.
Kakboka, et il est parti durant 
l’après-midl pour Winnipeg, où il 
a dû arriver aujourd’hui.

Québec ont 
pour y tenir leur assemblée. G est 
hier même ju’elle a eu heu, à l’bê

PRENEZ AVIS que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d’Ottawa se
Le bazar en faveur, de l’église St I £ JZM fra*SfïTX«T 

St Jean-bapiUte continue a aL'l'e* I Ottawa, en la cité d’Ottawa, dans les rues et et suivant les proportions ci-après 
chaque jour une grande affluence hionnées, savoir Des IIottoirs l-ansvemux de 3 pouces d’épaisseur, 
de curieux et de personnes char»-| Du côté nord de la rue Water, entre les tues Sussex et Dalhousie, 8 pieds, 
tables dans ses salles. Nous con­
seillons l’endroit à quiconque veut ^ ^ ^ ^ ___ _ _______ __________
passer une profitable et charmante I COnnus sûrement au moyen de la dernière revise du rôle d’évaluation, est maintenant 
veillée. I déposé dons le bureau du Greflier de celte Municipalité, et peut être consulté durant

les h i’res d’office.
Le coût des travaux s’élève à $1,101.00, et dans cette somme $270.00 doivent être

se sont 
retour aura lieu ce so1**.

r tel de ville.
LES FAITS DU JOUR LE CHOLERA

M. Alonzo Wright, M. H, a eu 
entrevue aveo sir Hector 

amé'iorations sur la 
du Lièvre, dans le comté

Du côté sud de la rue Water, entre les ru-?s Sussex et Dalhousie, 8 pieds.
Et qu’un état désignant les propriétés foncières tenues au paiement de la dite 

répartition, ainsi que les noms de leurs propiiétaires en autant qu’ils peuventRome, lû—Des rapports offlciels 
concernant les ravages du choléra 
dans les provinces annoncent que 
pendant les dernières vingt ju; L-e 
Heures, il y '.-u 13 nouveau\ cas et 
4 décès à Païenne, et 12 nouveaux 

et 8 décès à Pa 
Gibraltar, 15—Il y a eu un nou- 

de choléra

hier une Jean Claude Bouquet, mathéma­
ticien français, est mort.au sujet des 

rivière
d’Ottawa, améliorations pou»’ les- 

voté un
ir

C’était (bmo’iclie le 126ème anni­
versaire de la mort de Montcalm et 
de la batp'i'es des PI." * nés u’A’ora- 
ham.

On sert à ordre des huîtres frites
et en soupe, du steak, des côtelet-1 fournies ô même le fonds général de la Municipalité.
les pin Inns les pi hiers dp la «ai- Une Cour de Révision siégera le lundi,.28 septembre 1885, à deux heures de 

otn’ \°,7„ ti l'après-midi, à l'Héte. de Ville, pour entendre les plaintes qui pourront être faites
.on, etc., aux 1>0S. \c et ru“ I COnlre la répartition projetée ou l’exactitude des mesures de frontière ou toute autre
George. I plainte que des personnes intéressées pourraient désirer faire et qui en loi est connais-

Tout est de première classe, du I sable par la Cour, 
dernier goût et les prix sont rai­
sonnables, aux Nos. 12 et 14, rue |
Geo.ge.

quelles le Parlement a 
un crédit. ru.'.cas

VM. l’abbé Prudhomme, curé do 
Sto Anne d’Ottawa, était à Mont­
réal hier. Il est possible qu’il parte 
aujourd’hui même en compagnie 
de M. et Madame Agostini pour le 
Nord-Ouest, où il forait un séjour 
de quelques semaines

ici, aujour-veau cas 
d’hui.

Toulon, 15—Trois décès ici, au­
jourd’hui. H y a 52 malades dans 
les hôpitaux.

San F ai’cisco, 15—l,e« journaux 
rrçus par le dernier courrier di­
sent qu’’1 n’y aucun >ute que le 
choléra a fait de nouveau sou ap 
pari lion au Japon. L? Journal 
Officiel en date du 30 août annonce 
qu’il y a eu 34 cas de cho.éra à 
Nagasaki. La maladie se propage 
rapidement.

Depuis l’ouverture de la naviga­
tion, 453 navires océaniques ont 
mouillé dans la rade de Québec, et 
418 en sont sortis.

Daté ce 14 seplcmbre A. D., 1885.
W. P. LETT, Greffier de la Cité.

Si vous voulez vous préserv; z de 
la picotte et du choléra, faites usa­
ge de l’eau de St Léon. En vente 
chez J. B. C. Lunn, rue Dalhousie.

Un membre du bureau des tra­
vaux s’est égaré, l’autre soir, au 
milieu des bouts de madriers et des 
traquenards qui servent lieu de 
trottoir dans la rue Sussex, vis-à- 
vis la Basilique. Si n’eût été la 
police, il y serait encore. Nous 
espérons que son exemple sera sa­
lutaire, et que l’on va enfin faire 
poser un trottoir neuf en cet en­
droit.

11 nous fait peine d’apprendre que 
le vaillant curé de l’église Ste Ma­
rie de Manchester, N. II. M. l’abbé 
llvéey, est gravement indisposé.

Mn

de Sherbrooke est 
mée

Le Pionnier
entré dans sa vingtième 
d’existence, plus robuste etv.nl- 

Nos fév citahons vrrôiï
La présentation des candidats 

aura lieu demain dans le comté de 
Joliette. M. McConvihe est le can­
didat conseï valeur et M- Bazinet le 
candidat Pbéral.

Il peait définitivement a- été 
que la statue de Mgr Déziel, fon­
dateur de la ville de Lévis, sera 
dévoilée 1 • dimanche, 27 cou-ant. 
Il y aura à celte occasion fêle 
solennelle dans Lévis.

lant que jamais.
bons souhaits à ce cham 

dévoué de la colonisation et 
les causes religieuses et

et nos Egoûts dans le Quartier By.
TJRENEZ AVIS que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d’Ottawa se 
L propose de passer un règlement pour prélever une taxation par frontière dans le 

but de couvrir les frais de la construction d’égoûts à être faits dans le quartier By, en 
ni„:ci- I la cité d’Ottawa, dans les rues et suivent les proportions ci-après mentionnées, savoir : 

Nous apprenons avec plaisir que 1 y é . t. tavau on giaise vitriflée de 24 pouces dans la rue York, de l’égout 
la convalescence de M. l’abbé Cam-1 6
peau, avance rapidement. Il 
même pu, hier, faire une courte I William à la rue Sussex.
promenade en voiture. Cette nou-1 , Un égoût à tuyau en glaise vitrifiée de 15 pouces dans la rue Sussex, de la rue
velle sera reçu joyeusement Par|Gtorp-a^,g“utUà tuyau*™ glaise vilriiiée de 12 pouces dans la rue Sussex, de la rue 

toute la population catholique j (j|arence ^ ja rue g],, Patrice. 
d’Ottawa, laquelle, à maintes re­
prises, a eu occasion d’apprécier 
combien grand est le zèle de ce 
jeune et digne prêtre.

LE MOiïDE ET LA VILLEpion 
de toutes La fabrique d’ail.miettes de M. 

Eddy a suspendu ses opérations 
hier, pour permettre le nettoyage 
de son écluse.

Vernis à tuyaux, première qua­
lité, vendu à $1.60 par gallon et dé­
taillé à 10 cts. par demie "d, chez 
N. A. Savard.

Les résidents du coin des rues 
Somerset et Perry se plaignent 
que celte partie de la ville esc 
insuffisamment éclairée, à l’heure 
actuelle.

Monsieur et Madame A. Adam 
sont revenus hier soir d’un voyage 
de quelques jours dans la province 
de Québec.

Evitez la picotte et le choléra, en 
buvant la célèbre eau de Si Léon. 
En vente chez J. B. G. Dunn, rue 
Dalhousie.

nationales.

de la marine du Ca-Le ministre 
nada, l’honorable M McLelan, a 
remercié officiellement le second 
maître Sazzerat et le matelot Ve- 
nant, du Bouvet, pou 
couiage en 
ques jovrs, 
noyait dans le fleuve.

I principal à la rue William.
a I Un égoût à tuyau en glaise vitriliée de 18 pouces dans la rue York, de la rue

r leur acte de
sauvant, i' y a qtiel-
un homme q.ii se Un égoût à tuyau en glaise vitrifiée de 12 poueesjde la rue George à la rue

Le revenu des marchés de Mont­
réal a été comme suit de 1881 à 
1834 : St Gabriel $13,477 ; Viger, 
$27,770 ; SL Anne, 84,007 ; le mr-- 
ché â loin $1,120, foimant un total 
de $51,23V

Les banques Jacquet Cartier, du 
Peuple et Hochelagr sont entrées 
en négociations avec quelques uns 
des délégués français dans le but 
d’établir des relations commerciales 
entre ces trois i lis’ i tu lions et les 
fabricants français.

11 est aujourd’hui certain qu’une 
famine terrible m inace l’Inde. Les 
récoltes sont complètement dé­
truites dans le Decan, par suite de 
la sécheresse, tandis qu’au Bengale 
elles on t été anéan lies pa - des plu:es 
torrent'el’es et des inondât1 uns.

On télégraphie de Gênes que le 
steamer Villa de la Malaya a sombré 
près de Savone, après s’être heurte 
à un réc'f.

Le steamer comptait 60 passa, 
gers et 18 hommes d’équipage.

S'-ize personnes se sont sauvées.

Rideau. VEt qu’un étal désignant les propriétés foncières tenues au paiement de la dite 
répartition, ainsi que les noms de leurs propriétaires en autant qu’ils peuvent être 
connus sûrement au moyen de la dernière revise du rôle d’évaluation, est maintenant 

Vernis à tuyaux première qua- I déPosé aans,le bureau du Greffier de cette Municipalité, et peut être consulté durant

lité, vendu à $1.60 par gallon et dé-1 Le coûl lles tjavaux s’élève à $6,700.00, et dans cette somme $560 doivent être 
taillé à 10 cts par demiard, Chez I fournies à même le fonds général de la M, ticipalilé.

Une Cour de Révision siégera le lundi, 28 septembre 1885, à deux heures de 
l’après-midi, à l’Hôtel de Ville, pour entendre les plaintes qui pourront être faites 

Les gradins de l’amphitéâtre du I contre la répartition projetée ou l’exactitude des mesures de frontière ou toute autre 
patinoir Royal étaient littérale- plainte que des personnes intéressées pourraient désirer faire et qui en lot est connais-
ment encombrés de curieux hier | sableD^ ^““septembre A. D., 1885.

On avait voulu souhaiter"

Depuis les nouveaux rrraoge- 
entre le l’ac'.fi-nients de parcours

et le St Paul, Minéapo'is et 
et les ma--

que
Manitoba, les passager N. A. Savard.

rendent à Winnip1 gchandtses se 
par voie
ger de voiture à St Paul, suivant la 
pratique suivie jusqu’à présent.

des Etats-Unis, sans chan-

W. P. LETT, Greffier de la Cité.soir.
dignement la bienvenue à la troupe 
d’artistes bostonnaises, qui visitait 
alors notre ville pour la première 
fois. Les cinq parties de Polo 
jouées par cette troupe ont été du 
plus grand intérêt, et il y aura 
sûrement encore salle comble ce

Il y aura session de la Cour de 
Circuit à Huit le 27 courant sous la 
présidence de Son Houneu1" le juge 
McDougal.

Le chef de police McVeitty et le 
greffier de la Cour da Magistrat, M. 
'[ies, sont de retour de leurs va­
cances et ont repris leurs fonctions 
hier.

MM Daignault et Benoit, de 
Chambly, sont partis, hier matin, 
pour la Lièvre, vallée de 
dit la Minerve. M. Frs Robert, de 
St Hubert, doit partir luod’ pro­
chain pour aller rejoindre avec eux 
le digne député du comté, M. P. B, 
Benoit, àq.i est dû ce beau mou­
vement colonisateur dans le comté 
de Chambly.

Il serait à souhaiter que ces var­
iants patriotes trouvassent plus d’i 
mitateurs.

l’Ottawa,

soir.
Nous avons appris avec peine la 

mort de M. Alexis Renaud, hôtelier 
e de la rue Murray, arrivée en cette 

ville le samedi, 12 courant. Le 
défunt était l’un des vieux ci toy 

d’O’tawa, et plus de 300 per-
nuiTnt eSiet^ce matin à^ifhasY-l DRBNEZ AVIS que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d’Ottawa sir 
qui ont eu lieu C I ^ propose de passer un ièglement pour prélever une taxation par frontière dans le
ltque. I but de couvrir les frais de la construction des trottoirs! être faits dans le quartier By,

Les porteurs des coins du poele en ]a cita d'Ottawa, dans les rues et suivant les proportions ci-après mentionnées, 
funèbre étaient MM. E. Leblanc, D. I savoir Des trottoirs transversaux de 3 pouces d’épaisseur,
Rov M. Star-s Brennan, G. Mo- Du côté nord de la rue George, entre les rues William et Cumberland, tO pieds.

J ’ , é. . .. horrro I Du côté sud de la rue York, entre les rues Sussex et Cumberland, 10 pieds,
reau et El. i-atuet ge. Du côté nord de la rue York, entre les rues Sussex et King, 10 pieds.

Le service a ete cnanie par m. Du côté sud de la rue Clarence, entre ies rues Sussex et Dalhousie, 8 pieds,
l’abbé Bouillon, assisté par MM. j p>u cûté nord de la me Clarence, entre ies mes Sussex et King, 8 pieds,
ies abbés Plantin et Cousineau I Du côté sud de la me Murray, entre les mes Sussex et King, 8 pieds,
comme diacre et sous diacre. Du côté nord de la rue Murray, entre les rues Sussex et King, 8 pieds.

Du côté sud de la me St. Patrice, entre les rues Sussex et King, 8 pieds.
Nous connaissons certain amant I Du côté ouest de la me Sussex, du lot K à la me St. Patrice, 10 pieds,

de la dive bouteille qui l’a échappé Du côté ouest de entra ^m^G^rge et $ Pjed,
bel ces jours derniers. IL a rouie, I [)U c^tê ouest de la rue Cumberland, entre les rues George et York, 8pieds,
en effet, du chemin des amoureux I Du côté est de la rue Cumberland, entre les rues George et St. Patrice, 8 pieds,
jusqu’à la clôture qui avoisine les Et qu’un état désignant les propriétés foncières tenues au paiement de la dite 
écluses du canal Rideau, soit une répartition, ainsi que les noms de leurs propriétaires en autant qu’il peuvent être 
lian)QI1. mn;nc pinmiantp connus sûrement au moyen de la dernière revise du rôle d’évaluation, est maintenant
hauteur d au moins c nquame lo bureau du Greffier de cette Municipalité, et peut être consulté durant
pieds. La nouvelle de 1 accident le/heures d,offlce.
fut aussitôt portée aux oreilles de Le coût des travaux s’élève à $8,789.00, et dans cette somme $2,820.00 doivent 
l’inspecteur O’Leary et d’un autre I être fournies à môme le fonds général de la Municipalité 
membre de la police fédérale, qui I

Un jouera à Aylmer le mardi, 22 
cotnédi ■T.courant, la charmante 

“ Paul Pry.” Les recettes de la 
soirée seront en faveur du couvent 
catholique de la place. Trottoirs dans le Quartier By.eus

Le pavé de la lue Wellington est 
dans un état vraiment pitoyable 
vis-à-vis le terrain des édifices par­
lementaires. Le bureau des tra­
vaux a là un beau champ à exploi­

tes autorités douanières, à Olta- 
avis de la saisie duwa, ont reçu 

bâtiment espagnol Marciano qui 
avait violé les lois de cabotage. Il

ter.
M. N. A. Savard off-e au public 

du mastic, des vitres et des hui­
les de toutes les sortes à des prix 
exiraordinai-emeut bas.

Le terme de septembre de la Cou 1 
de Division s’est ouvert hier devant 
le juge Lyons. Il y a peu de causes 
sur le rôie jt l’ajournement au-a 
probablement lieu aujourd’hui.

Plusieurs puissantes locomoti­
ves, sorties des ateliers de Carleton 
Place, viennent d’ètre ajoutées au 
service de l’express de nuit sur la 
ligne du Pacifique Canadien. Ce 
sont de superbes machines, rapides 
et sûres.

L’eau de St Léon est un remède 
infaillible contre la picotte et le 
choléra. En vente au magasin de 
J. B. G. Dunn, rue Dalhousie.

M. Corbett, de Bell’s Corners, a 
obtenu le contrat de la maçonnerie 
du nouveau pont McLaren, sur la 
rivière Rideau, au prix de $6,988. 
La charpente du pont, qui doit être 
construite en fer, sera faite dans les 
ateliers de la Hamilton Bridge Com­

paraîtrait que le Marciano aurait 
pris une cargaison de charbon à 
Sydney pour Montréal et qu’il au­
rait été saisi eu remontant le Si

Le bruit court dans les basses 
classes, en Espagne, que le roi 
Alphonse a vendu les îles Carolines 
à l’Allemagne lors de sa visite à 
l’empereur Guillaume. Ce bruit 
cause une grande agitation dans 
les villes répub''caines tc"es que 
Valence et Barcelone.

Laurent. L'Espagne n’ayant pas 
le traité international, il n’est 

vaisseaux de faire
signe
pas permis à ses 
le commerce ue cabotage chez

*L’amen-le pour la violationnous.
de cette loi est de $ÜUÜ.

L’élection des membres de l’as­
semblée legislative française aura 
lieu le 4 octobre. Le nou /eau sys­
tème électoral, le scrutin de liste, 
va subir alors sa première épreuve. 
Quel parti, ou des opportunistes, 
ou des radicaux ou des monar 
ch isles, etc., sortira vainqueur de 
la lutte ? Chi lo sa !

I Une Cour de Révision siégera le lundi, 28 septembre 1885, à deux heures de 
qT^ndïreïit surTesïieîlx "eTnurent l’après-midi, à l’Hôtel de VUle, pour entendre les plaintes qui pourront,être faites voir notre homme enjamber ja contre la répartition projetée on l'exactitude des mesures de frontière ou toute autre

clôture et prendre la poudre d’es- [ SrparTa Corn! 

campette. Qu’on dise maintenant 
qu’tl n’y a pas us dieu pour cette 
espèce-là.

«On télégraphie de Winnipeg, en 
date du 15, que Son Excellence lord 
Lansdowne et sa suite sont arrivés 
à Port Arthur â cinq heures lundi 

venant d'Ottawa, ayant ftit'le

plainte que des personnes intéressées pourraient désirer taire et qui en loi est connais-

Daté ce 14 septembre A. D., 1885.
W. P. LETT, Greffier de la Cité.

soir,
trajet entièrement par la vote du 
Pacifique Canadien, au nord dit lac 
Supérieur. Ce voyag ; marque

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS Sirop des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prépa­
rée avec Vapprobâk 
tion des professeur» 
de V B vole de Méde­
cine et de Ohirnr» 

Montréal 
ulté de Médeofc 
de VUniv 
Collège

Le sirop des eifc 
fan ts,est supériejo£ 
à toutes les orép^ 
rations calmante» 
offertes aux mèiU£ 

pour conserver la santé de leva» 
il peut être donné avec i» pjflU» 
efianot aux enfante dans led «r* 

Colique. Diarrhée, Dy8aën*»ri«* 
douloureuse, insomnie, 'füux*

PARON DEMANDE H. OORRIVEAU
Trois ou quatre bons ouvriers-menuisiers, I Rôtisseries, Fruits, Légumes,j Cigares, etc.
^Srho»He,aoa" tlideate,» No. 2531 Bue Wellington,
rue Cathcart. | O1!11!* /V \A/

15 sept.
n1

L’ile Y^p, dont les Allemands 

ont récemment pris possession, est 
la seule des cinq <*• nls îles de Y b r- 
uhi/u; dv.-t Gai o ia ? q >1 po-sèd
un port oo u vaut abriter les navires 
contre les ouragans qui sévissent 
dans le Grand Océan.

Ce n’est pas d’aujourd’hui, d’ail­
leurs, que la politique germanique, 
50us l’inspiration de Bismark, tend 
à joindre ui: tout et partout l’utile à 
l’agréable.

m de2f. 22 avril tm
r*8Ü*
Vacto»1Stock de Marchandises Sèches a Vendre Hotel du CastorL'association ouvrière et con­

servatrice d’Ottawa doit reprendre 
ce soir ses séances régulières, dans 
la salle accoutumée de ses réunions, 
rue Rideau. Les assemblées au­
ront lieu, jusqu’à nouvel ordre, les 
premier et troisième mercredis de 
chaque mois.

Ottawa vs. Montreal. — M.M.E. Mas- 
sicotte et frère, agents de la célèbre 
eau minérale St Léon, offrent une 
récompense de 8100 à toute per­
sonne qui, faisant usage de cette 
eau, sera atteinte de la picotte. M. 
J. B. G. Dunn, le seul agent pour 
Ottawa, en offre $150.

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bônne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hOVd. 

Le. .enseignés recevront jusqu’à mardi, ffii. modérés. C» téléphone est attaché
22 septembre 1885, <fcs soumissions cache- a 1 établissement.
téea, pour la vente du stock de banquerou- CHEVRIER, proprietaire 
te del. L. A. Grisou et Ci., comprenant l h ^Uwa, dé(_ |88, laB

.......$10,078.33. 1 " 1 '

....... 635.00.

....... 2,143.66

Madame Thomas Kylitlcl
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa

A. VIS
de famille 
enfants ; 
grande co 
suivants : 
Dentition IStock....................

Mobilier................
Crédita de livres.

Motjes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Noire assorti­
ment qui vient d’arriver et des plus com­
plets.

che, etc. ÀJ 
Smop nu Db GoDigM es

et 1 et Btatt
PRIX, *5 Cle, LA BOITTH l£b.

Seul proprietaire,
B. K. MoGALB, O/fataliste.

1a

James R. Bowes
AnOEClTUOTU

ulTÆS.1 r-lMG « ; Change 25. 
pour soumiesionner, pourront le faire en SC0TISH ONTARIO CHAMBERS 
s’adressant à KEARNS ARYAN, BV E SPARKS.

Cessionnaires. Ottawa, 18 avril 1885

n’en achetésT>oint d’autre.
Bn vente par tout le Canada$12,856.99On lit dans le Manitoba en date 

du 10 cou rant :
UnisDame Thomas H y field.

u
Les délégués français ont visité, 

hier, les institutions publiques de 
St Boniface, lis étaient accompa-

1881.

H


